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ATTENTION !{! 


Vous qui n'avez pas pu vous 


procurer les premiers numéros de 


MONTY 


vous pouvez retrouver le début 


des aventures de vos héros 


dans le recueil publicitaire n° 1 


EN VENTE PARTOUT AU PRIX 
EXCEPTIONNEL DE 100 FRANCS 


* Canadian Boy 
* Pecos Bill 
* Buffalo Bill Jr, Baldo, etc... 


PROFITEZ-EN !1! 





AH! LES FEMMES! LES 
FEMMES! QUELLES FAISEU- 
SES DE CHICHIS! ELLE AVAIT 
BIEN BESOIN DE VENIR SE 
NICHER AU CŒUR DE 
L'AFRIQUE, CELLE -LA ! 


0 V1 DIS DONC, N'OUBLIE 
né PAS QUE C'EST DE 
LOLITA, LA FILLE DU 
CORSAIRE BLEU, 
DONT TU PARLES ! 


ALLONS BON! 
VOILÀ LES MOUS- 
TIQUES QUE SE 
NETTENT DE 
LA PARTIE |! 








AH! IL M'EN VEUT, CELUI-LÀ 
C'EST À CROIRE QUE CROCHETTE 
S'EST MÉTAMORPHOSÉ EN 
MOUSTIQUE .… 








… POUR ME 
RENDRE LA 
VIE ENCORE 
PLUS IMPOS- 
SIBLE QU'A 





AU SECOURS ! AH! C'EST 
ATROCE ! C'EST PRESQUE 
AUSSI DOULOUREUX QUE 
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ET Ne à » 
TU À MEUGLER DE LA 
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; "2 SORTE ? EN VOILÀ 
|: DES HISTOIRES … 
À 


SE RER EH BIEN, QUOI ?! QU'AS- 


AH! JE SUIS DÉFIGURÉ ! OÙ EST-IL CE SUPER- 
BE PROFIL GREC QUI FAISAIT L'ADMIRA- 
TION DES BELLES DAMES P 
AAAAAH 





'É JE NE SUIS PLUS 
se dr à QU'UNE PUBLICITÉ 
J'ÉTAIS UN VIVANTE POUR 

MARCHAND DE 
POMMES DE 
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TE À Ÿ NON, CAPITAINE ! LAIS- 
ge ce 
Nù 
“ K 
L \ 
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FE | 
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SACHE, VIL BÉOTIEN À PLUMES, 
QU'AVANT D'ÊTRE 
CORSAIRE … 
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… J'ÉTAIS MODÈLE À MONTPAR- 


NASSE ! CA TE LA COLPE, 
HEIN ?! 


Ù . NX : 








TOI, TU VAS ME 
FAIRE LE PLAISIR 
DE LÂCHER MON 


PETIT FRÈRE « 
PF 
À ) 














. 
COCHE 
. 
D eee 
DOC SES 
ee ee ete, 
LOC EUR COS 
A ox RO 
.… 

SOS A) OC SeSeS 
ete eee" 
Ont 
00. 






“ NOM D'UNE 
RE as M «S PIPE EN 


. 
RS ia 
REX 







+ « 
= mu 
EX 2 Z | 


M 


À 


= 

Es 

e 

_ 

—_ 
= 
+ 
À 


_ 
— 
_ 
= 
2e 
Z 
ee 
—_ 
_ 
= 
A 
En 
ee 
Zi 
es 


\ 
il 
«till 
dl Tu 


ll 


QU || 
| 


NL 
il 


Q . . . 
AA. * 20 
eee 


A 


\ 


À 


ANA 


\\ 


QUE LE DIABLE 
T'EMPORTE , TOI ET 
TA MANIE DE CHER- 
CHER DES CROSSES 

AU PREMIER VENU Î 





DIS DONC, GROS 
PATAPOUF ! TU VEUX 
QUE JE T'APPREN- 
NE À TE PAYER 


Si NOUS ÉTIONS EN PAYS CIVILISÉ JE 
TE TRAÎNERAIS DEVANT LES JUGES 
ET ÇA TE COUTERAIT, AU 
MOINS, DIX-HUIT FRANCS 
D'AMENDE |! 


C'EST BON, JE 
M'EN AIS ! MAIS 
C'EST BIEN POUR 


ALLONS, VIENS, 
AVANT QU'IL NE TE 
GOBE COMME UN 
SIMPLE - MOUCHERON ! 


7 D'APRÈS LE MESSAGE 
QUE NOUS AVONS TROU- 
VE DANS LA BOUTEILLE, 
LA FILLE DU CORSAIRE 
BLEU A FAIT NAUFRAGE 
ICI. ET VOICI LE VIL- 
LAGE DES NÈGRES 

QUI L'ONT RE- 

CUEILLIE À 


SANS VIVRES, SANS EMBAR - 
CATION, SANS ARMES... Si, 
JAMAIS, NOUS REVOYONS 
LA "“CACAHUÈTE", 
JE VOUS PAYE UNE 
PIPE EN BOIS ET UN 
ABONNEMENT À 


MENT QUE NOUS AVONS À 
SAUVÉ LA CARTE : 











CELA M'ENNUIE DE LE 
HOUSPILLER, MAIS C'EST 
LE SEUL MOYEN. DE LE 
FAIRE TENIR À PEU 





/ NOUS LA TROUVERONS SANS DOUTE Ÿ ALLONS, EN ROU- 
MARIÉE À QUELQUE ROI NÈGRE ET TE! ET TÂCHE DE 
NÈRE DE TOUTE UNE FLOPÉE DE NE PAS FAIRE D'IDIO- 
NÉGRILLONS À TIES, SELON TA 
| BONNE HABI- 





COMME SI VENTEMPOUPE QU'EST-CE QUI SE Ÿ JE DONNE UNE LEÇON 

ÉTAIT LE PREMIER CRÉTIN PASSE ? APRÈS QUI DE POLITESSE À CETTE 
QUI SOIT PASSÉ PAR ICI ET EN AS-TU ? ESPÈCE DE MALO- 
PUIS, TU COMMENCES À TRU ! 

NI ME CASSER LES PIEDS À 





LA 
RE 


1 


= N . 
AY} 


TU NE T'ES PAS APERÇU Ÿ SURPRISE OÙ PAS SURPRISE, C'EST 
QUE C'ÉTAIT UNE IDOLE SN UNE IDOLE BIEN MAL ÉLEVÉE ; 
À SURPRISES | ne. 
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Wos AM/5 SE REMET- 
TENT EN ROUTE, ET AU- 
CUN INCIDENT NOTABLE 

1T SI CE 


N'EST LA CHUTE DE VENW- 
TEMPOUPE DANS UN 
PIÈGE À RHINOCÉROS 
ET UNE PETITE DISCUS- 
SION AVEC UNE G/RAFE 


S'OBST/NAIT À VOULOIR 
LA GUÉRIR … 
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C'EST DRÔLE ! JE NE se PAS Ÿ JE SAIS cE QUE TU AS, MOI! 
LE 


A LA SUITE CS 
DE CETTE P1- 
QURE, VENTEM- À Les 
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CZ Ge Nguur SALUT, MON JOLI! C'EST UNE COUPE DE CHEVEUX QU'IL 
TE FAUT ? TRÈS BIEN! MONSIEUR SERA SERVI AUX 
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NS! VOILÀ UNE 
LIVRE DE VIANDE ! 
C'EST TON PLAT 
PRÉFÉRÉ, N'EST- 








BISQUE, 
BISQUE, RAGE ! 
T'AURAS DU 

CIRAGE ! 

















MAIS 





COUCHER COMME UN GRAND 
GARÇON BIEN SAGE 






D'UNE PAIRE «5 
DE LACETS, CA- 


PITAINE « 


























JE NE TE ÊRE- C'EST CETTE { OH! SAPRISTI ! VOILÀ 
CONNAIS PLUS ! PIQÛRE D'ÉPINE, MA FORCE QUI S'EN 
MAIS C'ÉTAIT UNE CAPITAINE !: ELLE VA TOUT D'UN 


N'A DONNÉE LA 
FORCE DE CENT 
ÉLÉPHANTS ! 


FOLIE QUE D'AF- 
FRONTER CE 
LION ! 






AINSI LE RQOI 

DE LA FORÊT ! 

AH! LA JEUNESSE 

D'AUJOURD'HUI NE 

RESPECTE PLUS 

RIEN , NI PER- 
SONNE « 





JE ME SENS | wc AUS Low. WI JE N'ARRIVE MÊME YŸ C'EST LE MOMENT 


FAIBLE, MAIS FAI- 
ÊLE, MAIS FAIBLE, 
MAIS Fos 


DITES PLUTÔT QUE 
C'EST LE MOMENT DE 
LES FERMER ! COMME 

CELA JE NE VERRAI 

PAS LE DANGER ! 


PAS À GARDER LES ÿ DE LES OUVRIR,AU 
YEUX OUVERTS ! CONTRAIRE ! NOUS 
ALLONS PASSER SUR 

UN PONT SUSPENDU! 


CEPENDANT, MAÎTRE LION N'A 
PAS ENCORE DIGÉRÉ SA DÉFAITE... 


CE LION, TU NE DEVRAIS 
AVOIR PEUR DE RIEN ! 


AH!.NE ME PARLEZ 
PAS DE CE LION ! RIEN 
QUE D'Y PENSER, JE 
SENS SON SOUFFLE 

CHAUD SUR MA 

NUQUE ! 





NON ! NON! PARDON, MON- 
SIEUR LE LION ! dE VOUS 


FAIS MES EXCUSES 
MAIS NE ME 


FAITES PAS 
DE MAL ! 
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ENFIN: JE SUIS VENGÉ ! LE 
ROI DE LA FORÉT A RECONQUIS 
SON PRESTIGE ! 
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OH! LE MEÉCHANT ! IL M'A MORDU ! 


ME TIRE LES OREILLES, À PRÉSENT !{ 
ASSEZ ! ASSEZ! PITIÉ, MONSIEUR LE 
LION ! JE NE VOUS BATTRAI PLUS 

JAMAIS, JE VOUS 


OUILLE ! HOULA! NON! NON! VOILÀ QU'IL 
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PÉPITO! COMMENT AS-TU FAIT 


POUR 
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ME TROUVER ? 


C'QUE SUIS - 
T'Y MALHEU- 


dr 


AT (| 


NOUS AVONS TROUVÉ TON MAIS … IL M'AVAIT SEM- AH! C'EST VRAI! 
NESSAGE ... ET NOUS BLÉ VOIR AUSSI VENTEN- JE L'AVAIS 
VOICI. POUPEE. OÙ EST-IL OUBLIÉ . 
PASSÉ ? 
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PENDANT CE TE. 


MPS ) PAS LE TOUT DE 
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ÊTRE PENSER AU PAUV' 
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QUI DAIGNE SE RAPPELER 
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TIENS! OÙ EST-IL, MON 
SAUVEUR ? POURQUOI 
DIABLE SE CACHE- 
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 ATTRAPONS-LE ! EMMENONS-LE 
AU VILLAGE ! 


a {NON ! TOI PAS | VAS-TU LA RENGAINER TA 
/U PIQUER LA VIAN- À { LARDOIRE, EH! VILAIN PAS 


| GG Qi SÉCOUOURS ! SECOURS À 
Le ./ 





N'AIE PAS PEUR DE MES NOIRS, 

VENTEMPOUPE . CE SONT DE 

BRAVES GARÇONS.ILS FONT 
TOUT CE QUE JE 


MADEMOISELLE 
LOLITA ! 


ELLE A RAISON, LA PETITE 
DEMOISELLE : CE SONT DE 
BRAVES GARS... ET PUIS 
ILS SONT STYLES. 
æ 


4 VF 


ALORS, DITES - LEUR 
DONC DE. BZZZ... 
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MOI CONTENT ! Moi 
PLUS MAL ! TOI 
GRAND SORCIER ! 
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CROKÉZILFOA 


CROKÉZ L Y A TOUT 
| CROKÉZILFOA 
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QUE TU VEUILLES ME SUPRI- 
NER , PASSE ENCORE !…. MAIS QUE 
TU ME FAUCHES MA BANANE … 
ÇA, ALORS, ÇA NE 





/ MOIFFEH ! R'PACETOUA }/ IL N'A PAS L'AIR CONTENT, 
ALAKASS ROLL ! LE CHEF |! 

QU'EST-CE 

QU'IL DIT ? 


(HÉLAS, NON ! 
U JON NE PEUT LE ee 
À TROIS, VOUS COUPEZ LA \ QUE. VRAIMENT RIEN \Ÿ EST DANS SON| 
CORDE .. UN... DEUX | | de À. FAIRE POUR / DROIT... ET 
as PTT 2 PL LUI? pd NOUS N'AVONS 
à PAS D'AR- 


À MES! 





OR, À DEUX } \{POUR MES PLANTATIONS, J'AI Ÿ MAIS LES INDIGÈNES SONT DE VRAIS 
MILLES Du Ÿ  }FBESOIN DE PERSONNEL. ICI, d COLOSSES, PAR ICI, À CE QU'ON M'A DIT... 
VILLAGE .… _/ À NOUS TROUVERONS DES E3- À ET ILS TIRENT DES FLÈCHES GRANDES 
_ _ / / CLANES EN VEUX-TU?EN ,4 ME ÇA; — 


à SN 177 


TI 


G'IL FALLAIT CROIRE À }) ; | PEU IMPORTE 
TOUS LES BOBARDS QUE %. L'ÉTRANGETÉ DU 
L'ON RACONTE … pr VEHICULE … CE 
GAILLARD-LÀ EST 
EXACTEMENT LE 
GENRE D'OUVRIER 
QUE JE CHER- 



























OTEZ-LE YŸJE SUIS UN GRAND SCRIBOUILLARD, INSCRI- 


DE LÀ ET SORCIER: AUICON- = VEZ : AU 83 JUILLET : UN 

ENCHAÎNEZ-) QUE OSE ME TOU- '}@i 

LE PROPRE- /CHER EST MAUDIT > 264, ÇA NE FAIT PLUS QUE 
NENT ! r” AINSI QUE SA FEM- 263 À TROUVER. 


ME, SES ENFANTS, 
SON CHIEN ET 


Si! JE PEUX TE CONDUIRE À 
OÙ TU TROUVERAS 
ES PAGAYE .….. 
SG, 


BIEN ENTENDU, L'AMI- 
RAL DEBATH O'LAVOIR 
FAIT TREMPETTE } 


IENS QUE JE T'EMBRASSE, Ô PROVIDENCE 
PASSÉE AU CIRAGE ! Si TU ME DÉBARRASSES 
LLE 


(| si 
ni 


EL Er AC 
De =, Le 


R PÊCHER CE POIS- 
NNA 


“24 ANS \ (LS 
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CEPENDANT, LA RÉPUTATION DU "DOCTEUR" VEN- 
TEMPOUPE NE FAIT QUE CROÎTRE ET EMBELL/R. DE 
TrouTES PARTS, LA CLIENTÈLE AFFLUE DANS SON 
CABINET DE CONSULTATION . 
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MOI MOURIR DE FAIM! MERCI, GRAND 5OR- 
MOI PLUS DE DENTS ! CIER! MOI, VITE 
ALLER MANGER ! 
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var 
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QUE CE QU'IL CROIT VOI 

N'EXISTE PAS. MÈNE-MOI 

AUPRÈS DE CES SOL- 
DATS. 





f Moi POSSÉDÉ DES ESPRITS MALINS. 
MOI DIRE SOLDATS PAS EXISTER, MO 
> VOIR TOUJOURS SOLDATS. | pre 


: { NOM D'UNE EG 
_[ PIPE EN BOIS! Ÿ£ 


VITE ! COURONS 
PRÉVENIR LE 
CAPITAINE ! 


A JE CROIS SAVOIR ÆN/ NOUS PAS VOU- 
POURQUOI IL EST ICI | LOIR PLANTER 
. MONSIEUR A DES CANNE À SUCRE ! 
PLANTATIONS... ET 

IL LUI FAUT DES 





/ Quoi? LA BA- 
| NANE ICI? TU EN 
ES BIEN SUR ? 









NONS.. RÉSISTER 

SERAIT UNE FOLIE 

… AH! J'AI UNE 
‘IDÉE ! 


[TÂCHE DE ME PRO- 
CURER .… BZZZZ … 


PROPRES YEUX ! IL SE 
DIRIGE VERS LE VILLA- 
GE AVEC TOUTE UNE 
ARMÉE ! = 








Ÿ ConPRiS, 
CAPITAINE : 





HEIN ? QUOI 7 QU'EST- 
CE QU'IL Y À ? 


DIS DONC, ALONZO»: TU 
N'AS PAS FINI DE ME GRAT- 


23 
M7 JE N'AIME PAS BEAUCOUP 
| FAIRE LE SERRE-FILE ... COU- 
VRIR LES ARRIÈRES DES AU- 
TRES, C'EST BEAU... MAIS 
PERSONNE N'EST 
LA POUR COUVRIR 










IL AURAIT MIEUX FAIT DE 
ME PAYER UN CANON... QUE 
DE M'EN DONNER UN 


OH! 
HORREUR : 
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ÇA Y EST. LE VOILÀ 
PARTI ! 


GINE SE 
AN 
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| CEPENDANT. À NOUS Voici ARRI- V 
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METTEZ-MOI CES CABANES EN 
MORCEAUX GROS COMME 
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PAL ET LES pie S'EM- £. | 
B UE UK UN 
PRÊT À APPAREILLER NFIN_ ARRIVE 
ET ILS AVAIENT L'AIR L'HEURE DU DÉPART. 
PRESSÉS, JE VOUS AYANT REMERCIÉ LES 
BRAVES NOIRS DE 
L'HOSPITALITÉ QU'ILS 
ONT DONNÉE À LA 
FILLE DU CORSAIRE 
BLEU, NOS AMIS RE- 
PRENNENT LE CHE- 


| MIN DE LA CÔTE OÙ 
al MN DE LA cére 


FE CACAHUÈTE . 
.: _ SN Er 


LE ROI, QUI EST LA JUSTICE MÊME, À CON- CELUI- LÀ, PAR EXEMPLE, 
DAMNÉ LE SORCIER FELON AUX TRAVAUX ON L'EMMÈNE. ADIEU, 
FORCÉS À PERPÉTUITÉ . MES AMIS ! 


CHARMÉ DE TE ÀS$ TOUT LE MONDE VA BIEN, 

VOIR, CROCHETTE ; ) CAPITAINE. NE VOUS 
ET L'ÉQUIPAGE ? / VOYANT PAS REVENIR, JE 
\Z SUIS ALLÉ FAIRE UN TOUR 
,, KL EN FORÉT... OÙ CES MES- 


Ÿ SIEURS M'ONT 
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PLUS TARD …. NON! J'AI UNE 
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VA LE METTRE 

À FOND DE CALE, 
BOSCO | 
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JE LE LAISSE LIBRE … 
MAIS. SOUS MA SURVEIL- 
LANCE PERSONNELLE … 
C'EST LUI QUI FERA 
MON TRAVAIL ! 
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ENS! VOILÀ TON À / ON TE DÉBARQUE ICI. LAS 
CASSE - CROUTE ! }) nn 1 ANANAS N'EST QU'À TROIS 
JOURS DE MARCHE 


VOUS AURIEZ PU ME 
DÉPOSER SUR LE RI- 
VAGE NÊKME }! 


LES BUVEURS DE SUEURS! }. 
ILS M'ONT FAIT TRAVAILLER /. YEUX AFFAMÉS ?! UNE S'EN METTRE PLEIN 
COMME UN ÉLÉPHANT # : AUBERGE ! — LA BEDAINE ! 
ET MANGER COMME . 
UNE MOUCHE ! 


ET QUAND J'AU- Ÿ MONSIEUR N'A PAS ET TOI, TU VAS AVOIR L'HON- 
RAI VIDÉ TOUS MANGÉ DEPUIS SIX VOUS FAIRE UNE NEUR DE FAIRE LA VAISSEL- 
LES PLATS, VOUS À MOIS, SANS DOUTE. SURPRISE ! VOUS VE-| ÎLE CHEZ MOI PENDANT 
REMETTREZ pt | ; NEZ D'AVOIR L'HON- SIX MOIS ! 
| NEUR D'INVITER À 
DÉJEUNER LE GOU- 
VERNEUR DE LAS 
ANANAS EN 
PERSONNE ! 





‘SALUT, SHÉ- 
RIFF! ALORS 


LE T 


MAIS, J'Y PENSE: 
UN CHIEN. VOILÀ -Ob!I- 
VOILÀ QUI PEUT RÉSOU- 


D . 
RE LE PROBLÈME JE VOUS CONSEILLE “ÇUI- 


ci" C'EST UN CHIEN POLICIER 
COMME ÇA ! 





NON ! JE VEUX OH, JE N'SUIS PAS FROUS- JE CROIS AVOIR CE 


.… NON. ‘SLI 
UN CHIEN DE GARD... NON Lg _ à QU'IL VOUS FAUT + 
SHÉRIFFS, d —— NUANCE 





HEIN ? 


L— CERN AC RE NE 
- 
/ 
{ | 
"S 


EVA W 


» D'@" 29: 





ZAZ ! C'EST UN CHIEN EXTRÉ- 
MEMENT FIDÈLE -COLLANT 
NÊME !-COSTAUD ET FERO“ 
CE À L'O TS 


LE 15 DE MONT DES AVENTURES PASSIONNANTES ! 
CHAQUE MOIS 100 PAGES COULEURS 75 FRANCS 





4O DOLLARS... PARCE QUE |) GENTIL JOLI 

C'EST VOUS, TOUTOU QUE VA DÉFEN- 
DRE SON MAÏ- 
4 MAÎTRE:« 








28 
ET PUIS... VOYEZ SA TAILLE! 
IL EST AUSSI GRAND QUE VOTRE À 
À ac … PRUDENCE ! 
À \ > >: 
TT NY 





BON TOUTOU QUI M'A COM- 
PRIS. OUI... OUI... TU ES 
BEAU, MON FILS, 


«a M 


a 










SE MÉFIER DES ZAZ ? POUR- 

QUOI DONC ? ON N'EST PAS À ST. 

GERMAIN-DES- . 
PRES, ICI « 


ATTENTION : 
?| MÉFIEZ- VOUS 












NON MAIS... 
LÂCHEZ- | | \ 






ls LAC 
de TAIS-TOI, BON 
TOUTOU À 






VOUS OFFRE CHAQUE MOIS 
SON SUPERDIGEST COMIQUE 
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Tu AURAIS DÙ ÉCRIRE : “MÉFIEZ- 
À VOUS DE MENOTT "« 
CA ALORS L... 


ET POURGAUOI ? 


OH,NON,ZAZ: QU'AS- ) LUI? RIEN. à 
TU FAIT LA? C'EST TOI QUI 
; A ENCORE FAIT 
UNE BÊTISE ! 






Lis 
(ea 


— 
vis 





















ÉCOUTE : Ki NÉNESS, ÉVADÉ 
DE FRAIS, S'EST JURÉE D'AVOIR 
TA PEAU 


K 


Q 







IL A LAISSE DANS 
SA TOLE UN MES- 
SAGE OÙ IL JURE 
QU'IL TE FERA 
SAUTER : 


PARCE QUE TU ES PLUS BÊTE 
QUE CETTE SOTTE BÊTE, 


(MOTS) MON VIEUX ! 
























114), 
AN 


ve 
PS, 

—_R 
4 7 g 


=”, 
(y us 
AS 
ER 


SR à ; 
REX “(| # 
ER | ANSE 


PARFAIT ! J'AI VU BOULE 
MONTER CHEZ LE SHÉRIFF 
.… AINSI J'AURAI LES 

DEUX D'UN SEUL 




























è 









& 


” 
a” 









Ve 




















JE VAIS ME FABRIQUER MON 


ND J'D15 COUP, 
Fee dr P'TIT NUMÉRO'!EH:EH! 


J'ENTENDS VRAI- 
MENT COUP! 





DEUX D/S- 
CUTENT, 
NOTRE 
VEILLE 
CONNA/S- 
SANCE 
RÔDE AU- 
TOUR DE 
LA MA/- 
SON DE 
MENOTT... 





EN CREUSANT ICI, JE DOIS 
POUVOIR ATTEINDRE LA MINE 
DÉSAFFECTÉE ! 


CE TUNNEL ABOUTIT JUSTE 
À LA CHAMBRE À COUCHER 
DE MENOTT » 








Ne Zu 20 240 41 #1 #1 01/41/21 41/41 /%1 721 701 01/14 da 71/42 #1 01/01/04 42 #1 01 #1 704 441 02 ds #4 04 04/04 24) PL 04 PL PL PL En 


JIM TAUREAU GRAND MENSUEL D’AVENTURES 


Paraît le 5 de chaque mois - 70 F. - DE L'ACTION!!! 


» 
ROMA ALLAIT PTIT PPT DID CDDP ADP AII DID D ADD l PDU DATI D DU ADDICT NADIA TA DATA TI TPS AT AT PAT ATP TA TT ARCTIC T TD T AT IATIATIAT I 












CREUSONS-LUI UNE Ÿ WE 
PETITE NICHE ! N | 





\. M'Y VOICI 
)y PRESQUE ! VE 
N'AI PLUS QU'A 
DÉPOSER 
LE *“ PAQUET- 
QUI- FAIT - 
BOUM" 




















MAIS QUELQU'UN VEILLE À 
L'INTÉGRITÉ" DU SHE- 
RIFE 5: 


EH! EH! J'ORGANISE POUR. 
cES MESSIEURS UNE DE 
CES SAUTERIES 
“ MAISON"... 






OUAF | VDOIT y -A 
VOI RUNESOURIS SOU 
LPLANCHER: 


AU 5C! MA 
MAIN À 






IL y A "OU MON- 
DE" DANS MA CHAN- 
BRE À COUCHER! 





LES CRIS DE NENESS INTRI- 
GUENT BOULE ET ME- 


G200000000000000000000000000000000000000000000000000000002000000420000 


Q 

© © 

| POUR RIRE A GOGO.… Liz 
e® 


(09999999900909999999999999099909990990099999909990909299999999999909999099900 





: MAMAN » … IL 'ACHPÉ  YeÆrm eo ÇA M'ÉTONNE: IL 
REGARDE ! a, LA MAIN | N'EST PAS UN CHIEN À 


D'UN TYPE ! : ss SE CONTENTER 
æ DE Si PEU ! 









IL DOIT ÿ AVOI 


R UN HOMME AL ) 
BOUT DE =", 
ÿ 






LA MAIN ! 


GACHT ! ÇA, C'EST UNE PILLULE ! 
+ UNE VRAI PURGE, 
MES AMIS ! 









Ty PEUX 
DIRE QUE C'EST 
GRÂCE À ZAZ 
Si TU ES ENCORE 





PP PV P DAT DT DATA DPI TA DAT 


LE PIVERT FOLLEMENT RIGOLO : 
à K EST EN VENTE LE 5 DE CHAQUE MOIS 


DPI DNA DA TD AP DNA DO D DV DATI D AD ADN LD DAT DATA l TOTAL TEL IAPNADIATDNL 


ODA QD ADD DD DT DT D TN ADD PAT MS MT ADD ND AT NAT NL 


POP TAAPVAF" COROME PAPA TT TT DID AD ADI PA DIADUA 
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BON, GENTIL TOUTOU QUI À SAU- 
VÉ SON MAIMAÎTRE » 












QU'EST-CE QU'IL 


NN 
D 


ARRÊTE,Z AZ! NE ME SUIS PLUS! \S 
JE SUIS MALADE. CONTA- 
KR GIEUX MÊME: 

























QUEL SOT 4 
AUCUN DAN- 
GER, LA 






ER, D 
UTILE», [L M'A 
SUIVI: , 
BRRRe 
À. 
ÉTEINTE ! 


ne 






VOUS LIREZ F | NUMÉRO SPÉCIAL GÉANT 
AUSSI TOM ei l RR MAGAZINE OP Le ELA 
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AVOIR LAISSÉ MOURIR Ÿ OUAF! 
DE FAIM : 25 TOUTOUS 


COMME TOI... OUI, 
25! 


a 


VA-T-EN,ZAZ, JE SUIS INDIGNE 
DE TOI ! REGARDE... ON 
N'A “FOURRE 













TUNE T'EN YŸ SIJE PARVIENS À FILER 
VAS PAS?BON,| D'ICI, JE CONTOURNE LE 
BATIMENT 5 j 






dE LA . 
ENFERNE : 





AT 


A | 










4 


6, lu 
ENFIN, LE 
PLUS GROS EST 

LA FAIT ! | 





NON, PAG ENCORE ! J'AI 
UNE IDÉE SEN- 
SGAGS' 4 








4 

















“ne 
Pen 

CERCRE 

D 4 ELEVAGE 

D : 7 ] 72 DE CHIENS 

ms EX go ss pee 

LL ET D 

CHIENS 

POLICIERS 

"6 


PP PP PP PP PP NN NP PNY PP NN PP PP NP PP APN NN NN 


à es DESUINE LME oi RAR AVEC TOM el JERRY.. ON RIT' à 


APP PP PP PP PP NP PN PNY NP PNY TN PP PNY PNY PNY PNY AN PNPN ANNE 


) | AHOUI? MÊME AVEC UN PA- 
MOI! VOTRE / QUE DE DYNAMITE ENTRE .… IL FAUT VOUS CACHER. 


SALE "CABOT" 
ME COURT / 
; APRÈS : | 


VITE, AIDEZ- 


TANT QU'IL N'AURA PAS 
LÂCHÉ SON PAQUET, NOUS < 
COURRONS LE RISQUE DE 
GAUTER ! | 


LES CROCS ? 








| Out! EN MÊLANT VOTRE ODELR À 
CELLE DE MES CHIENS, NOUS DÉPISTE- 
RONS ZAZ ! : -.. 


SUIVEZ- MOI, 
SHÉRIFF : 









PAS TROP DE FAMILIARITE 4 
MÉLONS LES ODEURS... MAIS 





LES PUCES AUSSI] ! ÇA FAIT 48 
HEURES QUE JE ME GRATTE 
NS REL 





NON! FIDÈLE AU POSTE 
IL VOUS AIME DRÔLE - 
MENT ! 








Lisez tous dans PEPITO 
LE CAVALIER INCONNU ? 


UN RÉCIT D’AVENTURES EN IMAGES QUI VOUS PASSIONNERA ! 


35 














HELLO, TIM! 
QU'A-T-IL CE 
FCUU TEUF-TEUFZ2. 
LA GRIPPE 7: 






TOMBER,TIM:.. 
ZUT'!'IL NE 
M'ENTEND PAS 







ALORS LA ON PEUT DIRE 
QUON EST BIEN TOMBÉS 
Mol AU ÆeOPERE, 


ET VOUS AU 
FIGURE, Au !OH! 


| LAISEER 
OMBELR 

APRÈS M'AV.e.\. 

ATTENTION /! 










\ (ricuu LE STOPNOU IL FONCE 
QC'EST LE <SUR Nous! 

+19 Be SRE 5 
| = “à 


PAL Ÿ $ A À 
me ” i Lt 
à ! de 


EX IR A] D 
À 






















AA PTT D A 
nr AIT, 
= = _— 23 


LS 









L'ÉMOTION PASSÉE , LES DEUX 
AMIS REPRENNENT ‘LA ROUTE. «| |C'EST 
‘ ! # er 





en 7 y LA PORTE _* 
© 7] EST OUVERTE! 
\ In 
L CENTRENS |! 


1 D 
D (/ 
ar. 


UE 6) 


& 


se 





* 












N'Y À 





é HAUT ! ll 
EH, LA-HA = 






ET CE N'EST PAS TOUT, | 
MAUDITS FOUINARDS ! LA) 





IHM T2 0 TA 
«À Pa P Fons 









COMMENT AT-IL Oo" S| ON TÉLÉ 
PU S'EVAPORER : /PHONAIT Æ, 
MYSTÈRE : LA POLICE. 

























SERGENT! ILS 
ONT ELLE ! 








: ar 
RE PE Ve Y 
EN ] 


IH 








Q 


PORTE JE L'AI BIEN 
TAIT OUVERTE) YU, FACA! 
SERGENT, 













LES SÆRGENTS ONT TOUJULRS] |ET QUANO UN SEQGSENT 
RAISON | SERGENT 













[Me Les SERSENTS 2/7 VW 
VEUX PEOVERBE, ONT Tooues 
TOËRT. EFBECTINVEMENT o » 


= 7 


S ei) | 
LUNA, 
PINUTILE DB LEUR EXPLIQUER QUE 


NOUS N'AVONS KIDNAPPÉ PERSON- 
À NE .LS NE COMPERENDRA/ENT 46 ! 


ESC YAOOOU!| Pau eu! ) 
(EF N | All FEU | 
©), ) | | KE 


JE TE PARIE QUE NOTRE MATRAQUEUR 

ET L'ANONIME DU TÉLÉPH' SONT UNE 

SEULE ET MÊME PERSONNE , ET 

CETTÉ JOLIE PERSONNE FUM 

DE CES CIGARS-LA, VOILÀ DÉDÀ 
UN INDICE: 


IL N'EST PAS LOURD TON ‘WW. 
DX'"/J'EN CNNAIS PLUS D’ Ne 
e 






















D —— 
PAS ON PEU BA € 
L PEL...‘ 
AN 48 








C'EST LE "SOSIE" DE 
CELUI QUE J'A TROUVÉ 
ANS LE CHALET! CE 
MONSIEUR X. SE 
CHERAIT-IL CE 


IL DEVAIT Y AVOIR DERRIÈRE LE 
BUISSON UN "MALPOLI'QUuI À PRIS 
MON PANTALON POUR UN 

CENORIER" REGARDE ! ÇA, 






El vs 
NOUS 








TOUS LES TYPES QUI Suis -MoI, (CETTE VILLA EST HABITÉE 
RSDENT PAR LA SONT TOM!JE VEUX FAR CE“ PACIFIQUES “ TOURIS- 
LUI OIRE TROIS TES QUI DETES LES 
MOTS (CROISÉS ), FOUINARDS ! JE VOUS CON- 
À CE GARS-LA, SEILLS DONC,DE DÉGUERPIR 
MES AGNEAUX "| 








\/ 






ON S'TIRE, ON S'TIRE, MES: 
SIEURS : MAIS VOLS, PLEASE, 
NE 7/REZ PAS! 






Pr 


_ 
LL! 





cs 
= 
US 


AL,PA@ MAL! ). (ME DÉGUISER ÆN 
JE N'AI RIEN CHEVAL. “?,., Ab! 
: ), oui,3'Y suis ! 





T'EN FAIS PAS! = 
ELLE REPOUSSERA 
TA QUEUE 


SOULOT, 









O.K. TU PEUX FILER! EU,LE 
GARS ! RÉNTREZ - MOI 















AU 





‘æ 
Æ = LES 





æ æ dpt 
277 L LIL 
















BON: TIM EST GAS£. MAIS … 
IL À BESOIN O'UN UP DE 
MAIN, FAS DE DOUTE! CM: 
MENT FAIRE 2. 


LE VOILÀ! VAUT 


LES PATTES: ar Sr Ro 


FA... TU LE=S FA: 









CHOUETTE. LA Yi 
nn = POLICE 7 20 





RATAE A !.. 
BA des 































BEN... Y'AVAIT UN SLOND DANS Ÿ LL FAUT MON CHER PROE! MAT HIERGRIZ NV IE NE 
LA CAISSE ,GT..ET...1E NE ME) AVERTIR ,/| |IL NY À PAS 36 SOLLITIONS : bu )LÂCUE RIEN 
SOUVIENS PLUS | LE CHEF./| | VOUS 'LACHEZ" LA FORMULE OÙ../ Du TOUT ! 





EE 
‘At DÉPENSÉ UN 


MAUVAISE NOUVELLE, CHEF! IL ÿ 
À UN BLOND DANS LA 
MAISON ! 
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C'EST LE "FOUINARD'| TOI 'LABRUTASS , y 
FILE LE CHERCHER ET MÈNE=LE 
MORT OÙ VIE) &xecu7T/ON 


k s EX 
Lu" 


f ÉAITES - MOI CON- 
FIANCE, CHEF | 
N + — 








U'EST-CE ‘L PEUT DANS : 
KA ROUE 7 ÿ AVE |! 


pr = OUILLE | 





LS VONT REVENIR, 
OÙ OÙ NON 7? 
ALORSSS 


ZUT'QU\ À, 





EN VOILA D'AUTRES, 
MESSIEURS ,ON DISTRIBLUE 
LES TARTES ET LES 4 
MARRONS GRATIS | 


AH! TU ES ENTIER, 
TIM! DIEU ,SOIT 
LOUÉ : 





ROS DU GANG EST DÉ3A K.O., TU SAIS... J'A| EU 
TR Æ CONVAINCRE LES POLICIERS DE 
NOTRE _INN 


ŒUu ' - 

ICI! IL VOULAIT ME VOLER LA FOR- 

MULE DU CARBURANT POUR FUSÉES, 
SCÉLÉRAT! = 




















DRÔLE DE COINCIDENCE , PROFESSEUR ! OuS ME FERIEZ CHERS 
NOUS CHERCHIONS JUSTEMENT TOM ET LAISIR 
OI,UN BIDON DE CARBURANT POUR 





6 









ET AINS (00 JE LE RETIENS 
; LUI ET SON 
CARBURE' ! NOUS VOLAX 
CUANSÉS EN SA- 

(\ 


( Æ - 6 ZT d o 
TELLITES ! & LE DE © 
N PASSAT 
2) ds. | 

es Par ; 
i ANSE EN AT- OR 

ZT N \ TENDANT QUE POLICE = 
CE je (OX Secours Nous "DÉCHE") _L 
a IL N'Y À PUS QU'A (7 


FAIRE 8 -8/F » 
MON VIEUX ! 7 


—C 
. 2 IA 34 — L'LER 








Po D— 
















Assez de manières, 


LÉONARD ! 








HÉRIF, SHÉRIF ! » Léonard Tustle entra 
en coup de vent dans le bureau, le cha- 
peau de travers. « Devinez qui je viens de 
voir à la banque ? Allez, ne vous creusez pas 
la tête, de toute façon je vais vous le dire. 
Je pense que vous pourriez le deviner, mais si 
vous n’y arrivez pas, eh bien je vais. » 

Le shérif Paddock sourit avec indulgence 
devant l’exaltation du petit homme : 

— Je suis prêt à jurer, Len, que vous 
mettez plus de temps que quiconque à expli- 
quer quelque chose ! Finissons-en, mon vieux ! 
Qu'avez-vous vu ? 

— Eh bien! s'exclama avec indignation 
Léonard Tustlie, je ne suis pas venu ici pour me 
faire insulter ! Après tout, bien expliquer les 
choses ne nuit pas, et cela a été mon habitude 
toute ma vie. C'est pourquoi il se peut que je 
prenne un peu plus de temps pour dire les 
choses que la plupart... 

— Allons, allons, interrompit le shérif, 
débonnaire, Ce n’était qu'une plaisanterie. 

— Bien, renifla Léonard. Je voulais juste 
vous dire que l’homme a deux gros pistolets. 
Je pense que ce sont deux de ces nouveaux 
colts dont nous avons tant entendu parler, et 
ils étaient braqués droit sur le gilet de Pop 
Ludi. Aujourd’hui Pop porte son gilet vert, 
et... 

— Comment ? s’exclama le shérif. 

— J'ai dit : Pop porte son gilet vert! 

— Pourquoi ne m'avez-vous pas dit que 
quelqu'un est en train de dévaliser la banque ? 


M AIS enfin, c’est ce que je commençais à 

vous expliquer, bredouilla Léonard. 
Vous ne m'en avez pas laissé le temps. Hé! 
Où allez-vous ? 

Le shérif était déjà dehors. 

— Jl n’y a pas moyen ! remarqua aigrement 
Léonard. Il ne m'a même pas laissé finir. 

Léonard était en colère. Il sortit du bureau 
et se dirigea vers la banque. En arrivant à la 
hauteur du bureau de la Wells Fargo, il se 
heurta à un homme qui tournait le coin à une 
allure folle. Les deux hommes tombèrent de 
tout leur long. 

— Ouf! Ma parole, vous êtes épouvanta- 
blement pressé, jeune homme, il me semble ? 
dit-il en reprenant ses esprits. Il surveillait avec 


perplexité l'étranger qui s'était mis à genoux 
pour ramasser les billets épars qui étaient tom- 
bés de la sacoche qu'il portait. 

— Eh bien! s'’exclama Léonard Tustle en 
se baissant pour aider l’homme, je ne crois pas 
avoir jamais vu autant d'argent de ma vie, sauf 
le jour de la foire. 

— Otez vos pattes de cet argent, explosa 
l'étranger, cherchant à ramasser le revolver que 
le choc lui avait fait lâcher. 

Léonard Tustle sortit son propre 44 et le 

pointa vers la tête de l’homme. 
..— Un instant, répliqua-t-il, c'est plus que 
je n’en peux supporter pour une journée |! Il 
y a dans cette ville suffisamment de fortes têtes 
sans qu’un étranger vienne s’y mêler et... et. 
bon sang ! 

Léonard recula en chancelant, les yeux 
exorbités. 

— Vous... vous êtes le voleur ! 


ÉTRANGER tenta encore de saisir son revol- 
ver, mais celui de Léonard aboya et la 
balle l’envoya rouler plus loin. 

— Ma parole, j'ai tiré, déclara-t-il. Avez- 
vous déjà vu cela ? Je suis content de ne pas 
vous avoir blessé, jeune homme. 

L'étranger se prit la tête dans les mains 
en grognant. 

— En réalité, je ne savais pas si ce joujou 
était chargé ou non, expliqua Léonard. Je le 
prends avec moi surtout parce que c’est la cou- 
tume, vous savez. Je ne me suis pas servi d’un... 

— Len! cria le shérif qui accourait, hors 
de souffle. Tout va bien ? 

— Oh, tout va à merveille, lui assura Léo- 
nard, je pense que voilà le jeune homme que 
vous cherchez, mais. 

— Shérif! Mettez-moi en prison, s’il vous 
plaît, supplia l'étranger, ou quelque part loin 
de ce faiseur de phrases ! | 

Le shérif Paddock sourit d’un air compré- 
hensif. 

Léonard Tustle regardait, ébahi, les deux 
hommes qui s’éloignaient. 

— Eh bien, renifla-t-il, faiseur de phrases, 
hein ? C’est comme cela qu’il me remercie ! 
Après l’avoir aidé à ramasser l'argent ! 
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D'ACCORD PYL'ANCIEN”, 
JE SAIS QUE JE PEUX 
CONFTER SUR 


£ la PERCERAI DE 
sun EN PART, C'ES 






NI TRES AGILE, NI TRE 
C'EST D'AILLEURS, POUR CELA QUE NOUS 
L'AVONS CHOISI POUR TRANSPO 

PAYE DE LA MINE: prit N'IRA 








COMME VOUS L'AVEZ CONSTATE , LE VIEUX N'EST 
ÈS VIF AVEC SON PLSTOLET, 






TER LA Je 





PRENDRE LA P E 
MINE , JE..JE.. sa er 


BIEN SUR, RP? QUE" 


RIN-TIN-TIN ET RUSTY , 
VOULE2 -VOUS © 


RESTEZ UN MOMENT 
| VOULEZ - VOUS 










AC, RIP , NOUS 


DE PLUS, IL PERD UN PEU 
VONS COMPRIS / 


LA MÉMOIRE ? TOI, ET RIN- 
TIN-TIN , ACCOMPAGNE -LE 
DONC ,ET VEILLEZ 
SUR LUI ? 







LC. 


SIEUR "L'ANCIEN 
TEMPS", C'EST POUR 
FAIRE CE PE: 
LOCHON ? rx 


POUR PORTER L'AR- 
| GENT JE NE SUIS 
PAS Si FOU QUE 
L'ON CROIT ? 


QUOI 





















CE SONT DE FINS GAL- 
LARDS , ILS SAVENT 

TOUJOURS LE JOUR OÙL'ON , 
TRANSPORTE LA 


RIP À DIT QUE 
NOUS POUVIONS AL- 
LER AVEC VOUS , Si 
VOUS PROMETEZ 
DE FAIRE ATEN- 
TION ,AU CAS OÙ IL 
AURAIT UN HOLD 
UP / 





& /f 1 à 
, TN 
| 

HU 
LUN 
js 


e Dh 


l 


’ de 
Gomme 


= 2 


“AI 


Lane 


cé 


LA DILIGENCE NE 
# PART QUE DANS 
UNE DEMI-HEURE, fe VIENS JE VIENS 


DEJEUNER ;, AVEC VOUS, LE 
NON, MERCI, JE 
RESTE LA'? 


VIEUX / SI 
cn gt 
APTE | À 


VOUS VOULER 
BIEN / 





S1 JAMAIS ILYA UN HOLD-UP V 


DANS LA PATACHE , PERSONNE PENSE 2- VOUS 


N'IRA CHERCHER DE L'ARGENT }QUE CELA VA 
DANS LE PELOCHON D'UN 
VIEUX . BONHOMME 


ARRIVER = 


QUE DIS-TU, FISTON © UN HOLD-UP? Qui 
VOUDRAIT DU MAL A'UN VIEIL HOMME, A'UN 
GAMIN ET A'SON CHIEN © 





| QUELQUE CHOSE ME DIT QU IL VAUT 


MIEUX CACHER L'ARGENT SOUS LA 
BANQUETTE ? 





48 


LORSQU'ILS REVIENNENT... 


7 BON! TOUT LE MON- 
DE EN VOITURE ? 


ALORS , VOUS | 
ALLEZ AUSSI a LEA Los CHERCHER 
A' LA MINE © VAIL Ÿ 





OH, NOUS NOUS YŸ TRAVAILLONS 
DÉJA, POUR AINSI DIRE, TOUS 
LES TROIS, ST]. RIN-TIN - 
TIN ET MOI-MÈME ! 


ALLEZ ,LE VIEUX ? HAUT TIENS TON CHIEN,FISTON NOUS 
LES MAINS ! ET. PASSE PENDANT QUE JE FOUIL- À N'AVONS PAS LA 


L'ARGENT LE LE VIEUX! À PAYE DE LA MINE! 


SAGE RIN-TIN-TIN, SAGE 
MON GARÇON ’ 





VOUS NE L'AVEZ PAS © COM- | 
MENT SERIEZ- VOUS AU COU - és rt s 





y 


L 
Ÿ . ARR + COCHER / NOUS AVONS HO ,LES CHE - 
APCE rer | 








ALLONS Y, NOUS 
DEVONS L'AT- 
Ir ' 
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LE TOUR DES ROCHERS, DERRIÈRE 
LESQUELS SE CACHE NAT BARTLET... 






DITES MONSIEUR 
L'ANCIEN" , IL ÉTAIT INU- 
TILE DE RISQUER UNE BALLE, 
RIN-TIN-TIN ET MOI AVIONS 
CACHE L'ARGENT SOUS LA 
BANQUETE, SE ÉNDANT VOTRE 
DÉJEUNER , 


RINTINTIN AND RUSTY. © 1959, by Screen Gems. Inc. All rights 
reserved. Authorized edition. Printed in U.S.A. Designed and 
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LMPU T LY 
où eu 






MAIS, ALORS, 
OURQUOI V us 
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MATIN NUAGEUX'" QUE RE TU PRÉFÈRES LES 51- 
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KID CURRY EST RECHERCHÉ 
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APIDEMENT, CALAM/ITY EST MISE AU 


OURANT... [VA PRÉVENIR LE JUGE 

WILEY. ENSUITE, FILE AU TÉLÉGRAPHE 
ET ENVOYE UN MESSAGE A GRAND JUNC- 
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ONCLE BEN. BILL./ VITE, UN 
MESSAGE VIENT D'ARRIVER. ; 
ON A BESOIN DE VOUS A LAGARE. 





Si VOUS ESPÈREZ EN VENIR N\ 
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LE PETIT MOT QUE VOUS AVEZ 
TROUVÉ SUR SON CADAVRE : 
LES GENS TROP CURIEUX … 

DISAIT-IL …. 












LES 50.000 DOLLARS 
QU'IL CONTENAIT.’ 











- S. 






po 














Pe 





“| 
+ 





ee, 


IL VIENT DE FAIRE \/BILL, APPORTE DES IL VA FALLOIR 
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RAPPELEZ-VOUS UNE V QUI LUI À 
CHOSE: TANT QU'IL SERA DONNÉ LE 
DEBOUT, IL NE S'OCCUPERA | DROIT DE 
PAS DE CE QU'IL TROUVERA | DÉCIDER 
DEVANT SES REVOLVERS. QUI EST 
IL A DIT UNE FOIS QUE PARMI 
UNE CENTAINE D'HOMMES, IL 

N'EN TROUVERAIT PAS UN SEU 
DE BON A ÉPARGNER. 
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Souparn acors QUE BILL SE HATAIT 
VERS L'ARMURERIE... DE 


\/ LE BARILLET ÉTAIT FAUSSÉ| 
JE L'AI DONNÉ A L'ARMURIER. 
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BON SANG / CE JEUNE 
4 IDIOT À PRIS MON AR: À 
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PARTI, ET PLUS LA MOIN- 
DRE PISTE AVEC CE SACR 
TROUPEAU.JE VAIS ESSAYER 
DE LE RETROUVER, MAIS 

JE N'AI PAS BEAUCOUP 
D'ESPOIR. 





VOUS AURIEZ FAIT LA MEME 
CHOSE A MA PLACE, BILL. VOUS 
SAVEZ BIEN QU'ON NE TROUVE 
PAS UNE PISTE EN SUIVANT 
LA LIGNE DROITE. , 
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PAS LE LANGAGE \ QUE JOË A suivi 
DES SIGNES, MAIS | LES TRACES D'UN 
PONEY NON FERRÉ. 
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(DEUX HEURES LUS | {Vous vouLEz DIRE : VOUS 
TARD... [J'A1 L'IMPRES- \ L'AVEZ PERDU VOUS NOUS 
| TSION QUE NOUS L'AVONS) FAITES TOURNER EN ROND 
DÉFINITIVEMENT ; 


? TOUR, MATIN NUAGEUX PAR 
| LE À BILL DANS SON 
_ SILENCIEUX LANGAGE 
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ä NON, RESTEZ LA ET OUVREZ \ 
ACCOMPAGNE ‘ 


L'ŒIL, NOUS SERONS DE 
RETOUR BIENTÔT ./ 


SAMMENT NOMBREUX POUR FOUILLER 
CES COLLINES. NOUS RETOURNONS 
"A LA VILLE CHERCHER DES 
VOLONTAIRES ./ 
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LE SUD AUGRAND GALOP... MODE 7 COMMENT MAS-TÜ) TU FERAIS MIEUX DE 
un dun à TE METTRE EN ROUTE, 
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CHERCHER DU 
RENFORT / 
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ÉCOUTE, MATIN NUAGEUX : DÈS QUE J'AURAI CHASSÉ “@ 
LEURS CHEVAUX, TIRE DE DIFFÉRENTS POINTS AFIN DE À 
LEUR FAIRE CROIRE QU'ILS SONT ENCERCLÉS 
PAR TOUTE UNE TROUPE ,/ 


AU FAIT, KID, QU'EST)JE N'Ai MÊME PAS 
DEVENU LE CUISI- / Eu CE MAL;A L 
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DESCENDU ? QU'ILS'EST SAUVÉ ./ 
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ILME LE FAUT, 
MAIS VIVANT ,/ 
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C'EST LE MOMENT, PENDANT fv ILSERAIT PLUS 
QU'IL EST OCCUPÉ AVEC LE JU- Fo | PRUDENT QUE JE 
GE ET MATIN NUAGEUX, MARCHE SUR 
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MATIN NUAGEUX , OCCUPE- LE ù CE SONT MES 

TOI DE JOË / KiD CURRY NE É HOMMES, ILS ONT DÙ 

#7 NOUS CAUSERA PLUS, ENTENDRE LES COUPS 
. D'ENNUIS. = : DE FEU DEPUIS LE 
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VONT ME TIRËR 


_ / OÙ, JE SAIS, BILL, 
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9 / DÜTE SUIVRE... CHEVAUX, CURRY VIENT DE M'INDIQUER 


‘ MAIS, ENFIN J'AI | OÙ SE TROUVE LE RESTE DE LA BAND 
RÉUSSI A RAS - | 
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._ / JOË, TU AS JOUÉ LA MAUVAISE CARTE, TU es 
/ PAIERAS / MAIS IL EST RÉCONFORTANT DE VOIR 
| QU'IL EXISTE DES HONNÊTES GENS QUI 
N'HÉSITENT PAS A FAIRE RESPECTER LA À 
LOI AU.PÉRIL DE LEUR VIE. p— « 1/ 


SUIS FIER, \ 
BILL , QUE TU 


Vous pouvez suivre 
les aventures de 






dans 


MONTY 


100 PAGES COUL - 75 FR 


COMMANDANT, 
LE NOTAIRE 
PAPIRUS PROT 
O' COLL DEMAN- 

DE À S' ENTRE- 
TENIR AVEC 

VOUS AU 
SUET D'UN 
HÉRITAGE ! 


HUM! JE SUIS UN VAGUE 


DU MILLLARDAI ee LA VISITE DU NOTAIRE 
LAITON PLAIE GR Qui 2. is De SIGNIFIE DONC SÜRE- 
DEPUIS, QU'IL EST 


; MENT QUE. QUE... 
TOMEÉ , UN PIED o 


QU'IL EST FEU 
DANS LA nd de. 77 ET QUE JE Suis, # 
TOMBE.. 5 : té Le 
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VOICI TOUTE MA 
FORTUNE, BALDO ! 
PARTAGE - LA AVEC 


LES HOMMES POUR 
FÊTES L' Ne NEMENT | 
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TESTAMENT STIPULE 
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COMBIEN 9? 








MAIS VENONS-EN AU FAIT ! IL VOUS 
? APPARTIENT DE RETROUVER 


UNE MISSION - TROUVEZ-LE, SERGENT ! POUR 
L'H A 


UNE DE PLUS eo MONDE JE NE 
POUR BALDO ! VOUDRAIS TOUCHER Ï4 UN 
Fe EN 






RETROUVER 





FILEZ- LE , ET, À 

LA PREMIÈRE 
OCCASION... 
KAPUTT! 
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ERS LES ROIS }) L'HÉRITAGE 
EST 


FAITES CONFIANCE COIN DÉSERT EST 
AUX NYTROGLYCÉRINE HE,HÉ L'ENDROIT RÉV 
BROTH \ PoOUu 
DU" KAPUTT, SUR 
MESURE"! 





SURIEZ- VOUS OUBLI 244 
LE DICTON :" OU FORCE 
DOMINE , RAISON N'A 
POINT DE 
LIEU ! 
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E NOUS 
EUT-IL CE 


A DE 
LAPIN ?! 


CUIC, CUIC! 

(TRADUCTION : 
AÙÜ BOULOT 
»” DENTIER 
AMBULANT"! 


NOUS TOMBE 
DESSUS ! 




















MERCI! VOUS 
M'AVEZ SAU- 
V LA VIE ! 






N'EN PARLONS 
PLUS ! MAIS …. 
QU’ AVAIENT-ILS 
CONTRE 








DEUX MILLES AU SUD - 
OUEST, UNE TRIBU DE 
EXCITEZ- LA, 


NOUS | EUH.. 
EH BIEN ! 
VOYEZ- 

VOUS... 
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VOUS, SINON... 
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QUELLE PAIX ! QUEL 

SILENCE ! IL S'AGIT 
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Si VOUS ANEZ , NJ'ACCEPTE VOTRE 
JEUNE HOM- OFFRE AVEC 
ME, BESOIN DE GRAND PLAISIR! 
PROTECTION, MES | 
AMIS ET MOI SOM- 
MES À VOTRE 
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RINE BROTHER 
TENANT LES INDIENS. ON 
VEUTME SUPPRIMER !|! 

HUM! JE CROIS BIEN 

DEVINER POURQUOI! 


ALORS , REN- 
MISSION ) DEZ- NOUS 
Lee \ NOS 
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PAS QUESTION  ÊT JE LES 
J 'A\ Day SCALPERAI ! 
POUR SCALPER 


:# EAIT UNE COU a 
SCALPÉÉEÉ A LATYUL Ch 
BRYNNER! / | W 

2.5 A\L1/4 
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Seb MISERE ! ON M'A Vu 





PEAU DE BAL- 
DO AVANT 

CE SOIR JE 
VOUS CON- 
GEDIE ! AU 
TRAVAIL, 

FLEMMARDS! 
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EUX IDIOTS 
NT FAIT 
CER ! 






\HÉ!TRAVESTI EN P 

CEDULARD IE Suis 

POUR LE MOINS 
SUBLIME ! 


EN CHAIR "NONOS- 
“ à ET 
BARBICHOUET- 

“ TE"! 





| SAULT LA 
COMPAGNIE ! 


JE ME PRE- 


\| DEMANDE -LE 
A TA MAMAN ! 
.| "ALLEZ ,OUSTE, 
L LAISSE-MOI 
TRAVAILLER! 
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DU CALME, 
MESSIEURS 


/JE ME SUIS LAISSÉ 


DIRE QUE POP SUCE- 
DULARD FT LE 
PLUSS MEIL- 
LEUR PÉCHEUR 
DE TRUITES 
DE CE VASTE 





RIEN DE PLUS FACILE POUR 
MOI QUE DE PÉCHER 
UNE TRUITE ! JE CON- 
NAIS TOUS LES POISSONS 
DU LAC PAR LEUR 


PRENOM ! 





























PAR CONS 
QUENT, JE NE 
CROIRAI QU'EN 
CELUI QUI ME 
RAPPORTERA 
LA PLUSS 
GROSSE TRUI 
1e DU LAC ! 
PARTEZ! 
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N SOMME... EN Gui 
E DE PIÈCE 
D'IDENTITÉ 
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— — r EF 


…J'A\ JUSTEMENT UN POISSON D'AVRIL 
GONFABLE DANS MA‘ CAISSE 
" ae 2 OUTILS"! 


BELLE TRUITE! 
COMPLIMENTS ! 
ATTENDONS MAIN- 
TENANT DE VOIR 


LA, PRISE DE 
. VOTRE ADVERSAIRE! / 


TU CROYAIS 

BIEN NOŸYER |. 
LE POISSON, }, 
HEIN F 


BAH, TOUT N'EST 
PAS PEROU: 
J'AI PLUS 
D'UN TOUR dd n sé 
DANS MON dd 2 2. Le rap 
me | À NN. x A SONNE NE 
V7 BOUGE | 


VE ME RENDS, | 
RENDEZ-VOUS MAIS ,PAR PITIÉ, RENDEZ-VOUS, 
OÙ J'ALLUME À} | NE LÙÜI FAITES R SERGENT | FAIZ 

| LEUR AM! ! | | 


ALLEZ, LES NS, / MerQDE NN] |/.ET UNE Fois ATrEINTS 
"ÉROTHERSS. À NOUS ND] LES MILLE MÈTRES 
; : J 
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CHEF! D'ALTITUDE... PLOMFF ! 
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(TRAPUCT ON à 
VOUS !) 
Fu 


Es EL A 





AH, QUELLE EPOQUE 
ON N’EST MÊME Eu 
CHhETZ SOI DANS SON 

PROPRE er ST 





LES T MOINS us Vous: 
| DITES - VOUS ? MAIS. 
. és Le EN ES...ou PLUTOT : 
VOUS EN ÉTIEZ! 
HA, HA ! 
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FROTTE S'y PIQUE 
ET BERNIQUE ? 
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EN CE CAS L'HÉRITAGE 
EST X VOUS ! VOUS TROU- 
VEREZ LE MAGOT DER. 
RIÈRE CETTE PORTE! 











PAUVRE BALDO'HI! HI! 
PAUVRE POP! SNIF, SNIFF! 
QUEL MALHEUR ! 

JE LES AI VUS 
MOURIR. C'EST TER- 
RIBLE! 
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FESSES 


JE LE REFUSE ! UN \S VOUS C'EST BON! 
ERMITE MILLIARDAI- POUVEZ JE LE PRENDS, 
RE ,GA NE S'EST JA- RAS LE__. À; HEHEÉ! 
MAIS VU, NON2JE PRE - REFUSER! |} VIENT DE ME 
FÈRE CONTINUER À , VENIR UNE 
VIVRE DANS LA FORÊT ; RICHE I1DEE! 

AU MILIEU DE MES TA 
PETITS 


| 
41 
| 

| 
+1 


MAISON DE REPOS 
POUR VIEUX ANIMAUX 
FONDATEUR: POP SUCEDULARD 


D / Re _ _. (RIEN D'ETONNANT M CE 
cu IÇ,ÇQUI- EN SOU É Ro PR nes NOYEZ LA, 
Ta ° Ve D : : ré : Il 
_ (TRADUCTION : | FN | MONSIEUR } ÉD PROMIS L'HERITA- 

GARGON UNE no : | GE A LA CONDITION 
CITRONNADE!") 7 | IN mi cp QU! IL PARVIENNE M 

FRE du di a | FAIRE DES ANI- 
um | ï MAUX SES 
AMIS ! IL 
ESSAIE | 





Nul doute, chers amis, 


qu'avec une 





















sœur comme 
Calamity et 
un fin 

cheval comme 
celui-là, 

il ne peut 
m'arriver 
que des 
aventures 
que vous 
aurez 
plaisir 

à lire 
dans. 
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